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La région du nord-est fut l’une des dernières à entrer dans l’Inde britannique car les troupes britanniques eurent beaucoup de mal à y pénétrer et à l’annexer. Dans l’Histoire, les royaumes tribaux réussirent à consolider peu à peu, sous leur autorité, les unités politiques diverses de la région. Ces royaumes furent ceux des Ahoms (1228-1826), des Kacharis (1515-1818), des Jaintias (1500-1835) et les rois du Manipur (1714-1949) qui montrent que différents  degrés d’indépendance se maintinrent au XIXème siècle, quand les Britanniques s’emparèrent de la région.1 Les recherches de Samir Kumar Das montrent qu’à l’exception des Britanniques aucune autorité étrangère ne s’exerçait dans la région : « Il fallut près d‘un siècle aux autorités coloniales pour finalement annexer la région entière, leur contrôle s’exerçant d’abord sur  les collines, région frontière faiblement administrée séparant leurs « sujets » de la dense population des plaines ».2
La région était stratégiquement importante, à la fois pour l’Inde et pour la Chine, celle-ci proclamant que l’état actuel indien de l’Arunachal Pradesh était une partie du sud Tibet ce qui conduisit à la guerre sino-indienne de 1962. Malgré l’afflux des troupes de part et d’autre de la frontière, l’ouverture de ce passage était inévitable. Quand il le fut, on compara, en termes géopolitiques et économiques, cette ouverture à celle du Canal de Suez3. Raison pour laquelle le gouvernement central indien veille à développer l’économie du nord-est  par le commerce, les infrastructures et la réouverture des lignes de communication avec les pays voisins.

La région, frappée par la violence, souffrant de pauvres infrastructures et de l’inertie du centre politique, a plus de liens culturels avec la Birmanie qu’avec des états comme le Punjab ou le Bengale occidental de l’Inde, on l’associe avec l’isolement et la désaffection. Elle possède les deux zones de plus grande biodiversité mondiale, cette richesse environnementale se traduit aussi sur le plan culturel : elle abrite 200 des 635 groupes tribaux dénombrés par le Anthropological Survey de l’Inde.3
La diversité culturelle, avec 220 langues parlées et autant de dialectes, est aussi remarquable et se manifeste aussi à l’intérieur des groupes tribaux. Les populations tribales vivent surtout dans les états des collines comme l’Arunachal Pradesh, le Meghalaya, le Mizoram et le Nagaland. Cette diversité vient de l’origine immigrée de la plupart des communautés, dont les racines sont au Tibet, en Birmanie, en Thaïlande, et  au Bengale occidental. 

D’autres migrations, du Bengladesh et de l’Inde centrale, ont causé des changements démographiques. La plupart des tribus des collines ont plus en commun, même physiquement, avec les tribus du Myanmar (Birmanie) et du Tibet, comme les Nagas, séparés par des frontières apparues à l’indépendance, entre le nord-est de l’Inde et le Myanmar, dans des territoires autrefois non administrés par la colonisation.4
Avant la partition en 1971,du Pakistan oriental, devenu le Bangladesh, celui-ci, la Birmanie et le nord-est de l’Inde faisaient partie d’une seule grande aire commerciale. La partition a coupé les relations entre le Bangladesh et l’Inde et a ainsi créé des frontières qui était dans ce qui était un bloc commercial.5 Le nord-est se trouva « écartelé entre un Pakistan hostile, une Chine hostile avec des revendications territoriales et une Birmanie hostile et fermée ».6 Avec la création d’un Pakistan devenu une forteresse identitaire, le nord-est mit en place une « frontière sécuritaire » dont l’idéologie politique venait du centre. L’administration coloniale en fit une « aire d’exclusion », une «  zone arriérée » ou un avant poste éloigné. Elle n’a pas subi l’influence des mouvements de résistance à la colonisation qui ont apporté l’idéologie du nationalisme en différents partis du sous-continent. 
Les complexités du nord-est sont plus faciles à comprendre quand on part de sa différence  géographique avec le territoire de l’Inde. Il est relié à l’est du pays par un couloir de terres nommé le « Couloir de Siliguri » ou le cou de poulet, plus familièrement. C’est une étroite bande de terre qui est, comme la plupart des frontières de l’Asie du sud-est une « relique cartographique » du processus de décolonisation britannique.7 Le couloir le plus étroit est de 23 km de largeur. 

La partition a créé trois pays : l’Inde, le Pakistan oriental et le Pakistan occidental et le couloir pour maintenir la contigüité entre le Bengale et l’Assam. Les états du nord-est partagent plus de 90% de leurs frontières avec les pays voisins : la Chine, le Bhoutan, le Myanmar et le Bangladesh faisant de la région la terre physiquement reliée à l’Inde, la Chine et l’Asie du sud-est.

 Une région géopolitique séparée

L’émergence du nord est de l’Inde comme région géopolitique séparée est un phénomène contemporain dans l’histoire moderne de l’État indien. Historiquement, elle a été la porte d’entrée orientale entre l’Inde et ses voisins, de peuples, de matériaux et d’idées. Elle leur a opposé, au moins théoriquement, une halte brutale.8 Elle a aussi permis le rassemblement de beaucoup de races et de communautés, tout au long de l’histoire. 
Pour comprendre le fondement du conflit dans la région, il faut comprendre les facteurs socio-économiques et de développement depuis l’indépendance. La région est relativement pauvre en industrie et en moyens de communication, la plupart de ses états étant classés bas dans les indices indiens de développement humain.9 Ceci est un phénomène récent, précédant l‘indépendance. 

L’Assam était l’un des plus grands exportateurs de thé de l’Empire britannique et était en tête du développement il y a 150 ans avec un revenu per capita plus haut de 4 % que la moyenne nationale ce qui montre son potentiel encore inexploité.10 Une étude régionale de la Banque mondiale et du Ministère du développement du nord-est montre la pauvreté, le sous-développement, les conflits civils et le manque de croyance dans les dirigeants politiques. 11
La région a un grand potentiel et une croissance largement inexploité. La Banque mondiale reconnaît le démarrage d’un « changement social et économique du système et la perspective d’un développement » grâce à des développements économiques récents, la croissance de la population, l’augmentation des possibilités d’éducation, de nouveaux12 moyens d’existence et des interactions croissantes entre l’intérieur de l’Inde, la région et les pays voisins.

Cependant la mauvaise attribution des fonds du gouvernement central aux états de nord est, qui constituent 10% du budget annuel depuis 1998, a été une tentative ratée de pacifier la région. 

De 20 à 55 % des revenus des états du nord-est viennent de transferts du centre  qui maintiennent leurs économies mais transforment les gouvernements locaux en clients entourés de zones autonomes dirigées par d’anciens insurgés alors que des gangs armés mènent une guérilla aux marges. 13
Le député gouverneur de la Reserve Bank de l’Inde a déclaré que les fonds reçus par les états du nord-est sont plus élevés que ce que  l’Inde reçoit de la Banque mondiale et de la Banque de développement asiatique.14 Ceci montre l’incapacité du centre d’établir une relation durable qui ne soit pas une forme de la politique paternaliste menée par les Britanniques pour contrôler les régions autonomes de l’Inde britannique. 

L’Institute of Conflict Management, un groupe de réflexion dresse, pour la région,  la liste de 26 groupes armés actifs et de 10 organisations interdites par le Ministère de l’intérieur indien outre des séparatistes armés actifs dans cinq des sept états. Malgré cela, le gouvernement indien parle de conflits de « basse intensité » et considère comme un succès sa tactique contre - insurrectionnelle  qui a fait chuter la mortalité de 2008 à 100 alors que, dans les années 2000, le taux de mortalité était de plus de 1000 par an.15
Cependant, en raison de la persistance des causes profondes des insurrections, la région est considérée comme instable ce qui affecte, indirectement, son économie. Le taux de croissance des états du nord-est est inférieur à la moyenne nationale, il est coincé entre  la transformation d’un espace non étatique en des états contrôlés, ce qui est à la base  des principaux conflits de la région. 

Intolérance à l’émigration

L’immigration massive, depuis près d’un siècle, d’habitants du centre de l’Inde (différents des autochtones du nord-est) venus travailler dans les plantations de thé gérées par les Britanniques, couplée avec l’arrivée des transfrontaliers du Bangladesh (depuis la guerre de libération du Pakistan en 1971) ont fait de l’intolérance à l’immigration le thème central des tensions ethniques provoquées davantage par la pression sur la terre que par la sécession d’avec l’Inde. L’insurrection armée est due, principalement,  aux avantages économiques que les groupes rebelles tirent de l’extorsion, du kidnapping, du racket qui renforcent les politiciens et les industriels locaux leur donnant pouvoir et capacité de financer des milices.16
Ainsi que Sanjib Baruah l’écrit dans Post Frontier Blues : Toward a new Policy Framework for Northeast India : «  La partition de l’Inde en 1947 n’a pas subitement changé la logique de la frontière et transformé le flux de populations d’un sous-continent le plus densément peuplé en une région relativement clairsemée, considérée avant comme ouverte à de nouveaux établissements mais maintenant fermée par une frontière internationale » Les politiques de protection  des tribus accrurent leur peur de devenir une minorité ans leur propre  état. La raison de la croissance d’insurgés armés dont l’agitation vient du manque d’infrastructures et d’emplois.

Le gouvernement visait une meilleure intégration de la région dans le pays et dans l’Asie du sud-est,  dans un document dit Vision 2020. Celle-ci montre les efforts du gouvernement central pour en finir avec l’isolement géopolitique de la région. Elle montre la promesse de revenir à la prospérité du temps de l’indépendance et à la position éminente qu’elle occupait dans l’économie nationale  pendant des décennies. Le document montre aussi les avancées à réaliser en politique étrangère, dans la défense et la sécurité, dans les investissements, les infrastructures et la politique commerciale pour accélérer la croissance17. L’augmentation des migrations du nord-est vers le centre et vice versa et un meilleur dialogue s’instaurera et le gouvernement aura une meilleure connaissance des raisons du retard développemental de la région.18
Formation de l’état dans la région
Il est erroné de penser que la violence du nord-est  a fait irruption en une succession de demandes après l’indépendance. La région a une histoire de revendications pour la séparation des territoires selon des lignes ethniques, elle ne constituait que des « jeunes pousses » de l’Inde britannique et jouissait de beaucoup d’autonomie. Elle fut séparée, en 1874,  de la province du Bengale pour former celle de l’Assam et considérée comme une région subordonnée qui a formé sa propre province constituée de tribus de plaine et de montagnes.

Dans cette région difficile à annexer, l’administration coloniale exerça deux politiques  pour plus d’efficacité :

· Premièrement, elle introduisit le Bengal Eastern Frontier Regulation en 1873, connu comme « Inner Line System » sous le  prétexte de protéger des minorités autochtones dans les régions montagneuses de l’Assam en restreignant les arrivées d’étrangers, les activités commerciales, les transactions foncières et l’installation.19 
· Deuxièmement, traçant des lignes de sécurité pour les habitants autochtones, les zones montagneuses furent divisées en zones d’exclusion totale ou partielle. Les premières étaient sous l’autorité directe de la juridiction britannique, les dernières avaient une représentation sous contrôle administratif  britannique. 

Cette politique a semé les graines de la séparation et de l’isolement, le gouvernement colonial traitant le nord-est différemment des autres régions de l’Inde et créant un problème d’intégration dans l’Inde indépendante. 20
Parce qu’elles étaient « zones tribales », ces zones d’exclusion ne furent pas intégrées et restèrent des « enclaves protégées », des sites démarqués dûs aux efforts britanniques pour permettre aux tribus de pratiquer leurs coutumes, y compris la répartition des terres sur une base clanique.21 Ceci conduisit à des lois restrictives qui ont été amendées mais sont toujours en vigueur dans des zones du nord-est. Un universitaire naga observe que : « ces lois ont permis à l’administration de contrôler les gens des montagnes tout en manifestant un intérêt paternaliste pour leurs coutumes et leurs moyens d’existence »21

Toujours, depuis l’indépendance, le nord-est a été vu à travers les problèmes de sécurité, comme zone tampon qui protège l’intérieur de l’Inde contre les menaces étrangères. Il fut décidément tenu  à l’écart des processus démocratiques des prises de décisions et les hommes politiques de  l’Inde nouvelle ont cherché à nationaliser l’espace et à le réintégrer dans l’Inde centrale. 

Le Premier Ministre de l’Inde indépendante, Jawaharlal Nehru, dans son discours inaugural de la Conférence des tribus et des régions enregistrées (scheduled) a parlé de la ségrégation opérée par les Britanniques qui, pour assurer leurs intérêts commerciaux et leur sécurité, ont aliéné la région du nord-est.  Il a, en particulier, accusé la politique de ségrégation qui a empêché que se répande, dans les autres parties du pays, le mouvement pour la liberté, une cause qui aurait potentiellement uni toute l’Inde contre l’ennemi commun.

« Pendant cinquante ans,  nous avons lutté dans notre pays pour la liberté et  l’indépendance a été le point culminant. Nous devons rappeler que cette expérience de centaine de millions d’Indiens ne s’est pas étendue aux régions tribales ; nous n’étions pas autorisés, par les anciennes autorités britanniques,  à y aller si bien que nos mouvement de libération ne les a pas atteintes. Le résultat est que nous avons été préparés, psychologiquement, pendant 30,40, 50 ans aux changements en Inde alors que ces régions frontières ne l’ont pas été. En fait, elles y ont été préparées d’une autre façon par des fonctionnaires britanniques et quelquefois par des missionnaires qui étaient là. Les missionnaires y ont fait du très bon travail et je suis très fier pour eux mais, politiquement parlant, ils n’aimaient pas particulièrement les changements en Inde. En fait, quand les changements sont survenus en Inde, il y eut un mouvement dans le nord-est, soutenu par beaucoup d’étrangers, d’encouragement des peuples à la séparation et à la création d’états indépendants. »25
Les dirigeants indiens, après l’indépendance, très conscients de cette aliénation, voulurent y remédier en attribuant au nord-est un « statut spécial » qui lui octroyait des lois différentes. Ce statut spécial s’est  traduit par la construction de sept états différents dans le nord-est. Aucune autre région, en Inde, n’est connue pour cette localisation géographique dans le sous-continent. Ce qui fait que la perception nationale de la région est celle d’un mélange de tribus et de conflits ethniques plutôt que la compréhension de frontières socialement construites et de démarcations conformes à des différences ethniques. La réorganisation des états de l’Union indienne entre 1947 et 1956 vit la création de 14 états, sur la base de caractéristiques linguistiques mais, dans la région du nord-est le seul état dont la division a des bases linguistiques est l’Assam, le reste des revendications pour un état étant rejeté.
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